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La Conférence 
internationale 

du Travail 
(De notre envoyé spécial. • 

particulière) 

Par dépêche 

Le programme 4e la Conférence 
Une nouvelle c.mfétsueo Moût de .«.'ouvrir 

A Genève, faisant «oit* & la t'onlVrenco 
économique îniom itlonaie. Ces t la Confé
rence, Internationale du Travail, ou l'on 
rotnpt« abt«r<U>r le- • ue.-tlons le» plus Intéres
santes. Il est bon ii>' rappeler que l'organisa
tion internationale <iu travail mous touche 
plus direct emru t. nous Français et que. si 
cette conféreno" s'est réunie aujourd'hui pour 
(a dixième Ma depuis I.i guerre, c'est bien 
puce que nous lavons voulu, exigu impé
rieusement en IBIBi lorsqu'à été élaborée, 
«'ircutéc et slfin'e la partie M <iu Traité uV 
Versailles. 

Oe ne sont pas seulement les ouvriers 
français n ii. tout naturellement, ont réclam* 
aiers la rh.in • du tra-vnll en vertu de laquelle 
est réunir Jj Coul'érvuce «le Genèse. Co sont 
aussi lea représentants du Gouvernement. 
MM. Lonrbeur. Tardieu et Clemenceau; ce 
sont encore les «léiégu&s patronaux, A l'unani
mité. Oui out i>ris la responsabilité de fonder 
1 organisation Internationale du Travail. 

Ainsi, tout comme la Conférence écono
mique d'bler. l i Conférence du Travail est 
bien d'origine française. U y aurait quelque 
tndéceue* pour uons, aujourd'hui, uon seule
ment A la critiquer, mais encore à l'Ignorer. 
Manifestation importante entre toutes si l'on 
Tant bien Jeter un rapide coup d'œil sur cette 
vaste entrepri-e: u Etats sont représentia 
par-130 délégués et 1S-1 délégués suppléants, 
eolt plus de 310 personnes connaissant à 
fond les problèmes ouvriers et sociaux. On 
pourra lire la liste de la délégation française 
deina la dépêche que l'Agenco Ifnvns vous 
communique d'autre part. 

On constatera deux faits éloquents: c'est 
d'abord l'étnlncnto qualité de nos représen
tante du monde des producteurs, des con
sommateur*, des ouvriers et des fouction-
iiilres; et c'est, d'autre part ,1a participation 
des femmes: M"" C.ubrlclle Lotelller et Che-
nevard, la première Inspectrice du Travail, ta 
secoads mUi»uto de la C.G.T. Voila qui fera 

>éux féministes de France: chacune de 
ouvriéri-" d'usine n°a-t-elle pas daua sou 

iceur une féministe qui sommeille ? 
iCBtD. ÇU'll uons âettl. t enu Us d'attirer 

l'attention dr non laborieuses populations du 
Nord sur l'ordre du jour de la conférence qui 
a été inaugurée aujourd'hui. Il s'agit de 
I assurance-maladlc dont on va ^'occuper en 
premier lieu ; elle est présentée sous la l'orme 
des sociétés de secours mutuels, la plus 
ancienne des assurances sociales ; elle t>e base 
sur de* formules du large solidarité entre 
htJbitants d'une même région. Kilo n'est pas 
.-.cas soulever certaines difficultés: par exem
ple quant au principe d'obligation et quant 
au contrôle des journée* de maladie. 

Une antre question dont la conférence va 
connaître, concerne les méthodes de fixation 
des salaire* mlnlma dans les Industries où 
l'organisation des employeurs et des travail
leuse est Insuffisante. II s'agit notamment, 
vous l'avez deviné, du travail â domicile et 
de la liberté syndicale. Cette dernière ques
tion, persoune n'en doute, soulèvera dan» Il 
conférence les plus vifs débats. Théoriciens 
du fascisme, militants de la C.G.T.. partisane 
du syndicalisme chrétien fourbissent leurs 
armes pour les combat» qui vont ee livrer ici. 
Raaeures-vons: ni morts ni blessé», car s'il 
est ns mlraele accompli par la charte da 
travail de lf»lt>. c'est bien que patrons, 
ouvriers et gouvernement peuvent, pendant 
de long» Jours, discuter, s'emporter, défendre 
paestoanéoieut leurs intérêts sans créer entre 
«OB'de conflits trop (rares, ferments de dls-
<-<rde et de révolution. 

t a Conférence du Travail est, et c'est tout 
dire, une école de politesse et de paix sociale. 

DE LONQL'EVILLE. 

BILLET PARISIEN 

La visite 
DE 

M. Tchitchérine 

ÇNE DECLARATION DE M. MAHIEU 
«•tuteur da Nord 

Interviewé pur un rédacteur de l'Agence 
Hayea, M- Mahiru. sénateur du Nord, a l'ait 
les déclaration! suivantes : 

Tua conférence économique internationale a fait 
fais* ea p«» en svaut dans la voie du reppro-
ebeaaeat de» peuple». Trois faits dominant lis 
i l suinte et 1rs conversations qui Ire ont prC-
ptrSS- D'en* part, la nécessité reconnu* psr 
t*aa> de réduire aussitôt que possible lea «n-
tenvee â I* literie Ui « ouinnrer, là où elles ris-

d'ieorer toi ou tard une nation da reste da 
D'outre iwrt. la reconnaiaaanc* dee avan

tages que peut retirer le consommateur des en
tentes aetioiuK- rt internationale entra produc-

ta 
la coiinr- n . -

titra, ee pouvait être ««parée de commerce et de 
I iiwlsaeeife. et qu'elles devait être traitée comme 
ces deae toute* les relations entre producteurs 
et eeaeeaimatears. 

Ee présente du déséquilibre économique, qui 
•eett osa* le uumùe setter, il ne. pouvait être 
qeeeBee de rétamer la suppression brutale dea 
barrières douanière- vt des sUtres entraves i 
le circulation des ma'ièrrs premières et les 
pi«emlle fabriques oa récoltés; mais il «tait bon 
de métrer aussi tien aux producteurs, qu'il* 
foeeeet patron* ou ouvrière, quuux commer-
cènes «t anx consommateurs, qu'il existait d'au
tres moyens que le fermeture de* frontière* 
peur feciliter la vie normale dee peuples et dee 
eetioae 

Oe là. IW* de U rationalisation de l'indus
trie qui doit permettre 1 abaiasemeat da prix d* 
ferions *t ea même temps assurer, si elle cet 
Mes cessait*, le bien-être de tous eux qui tra-
iSlBset De là auset. rooBgation de constettr 

Ci cette amélioration pour être favorisée par 
*etentes eatre producteurs poor fixer I te 

M B las prix dee eboeee et * • quantité» t tour» 
air aoar chequ pays oa è recevoir par eux. 

Mo m, et c'est ici q w k praeueas* e prie tonte 
s»» eaialini d eet évidemment oeceeeetre qu* 
ces. aaaaates se se rttoemeat pes contre les con* 
eaeaaaeileare, et lea avie ont été trie dtferente 
a v les asejese k easaloxe* sawr g anirM, 

v'D'c'N REOACTEUlt SPÉCIAL) 

PARIS, 25 MAI (MINUIT). 

La Chambre da Communes décidera en dernier 
rcuort de U solution à donner au conflit anglo-
russe ; mais, contrairement à ce qae noas 
avancions dans notre bulletin d'hier, sur la foi 
des premières nouvelles parvenues de Londres, 
M.Bald min ne s'est pas borné à réclamer le retrait 
de la délégation commerciale. Il exige également 
la rupture des relations diplomatiques. Les parti
culiers seront d'ailleurs libres de faire du commerce 
avec la Russie; la Compagnie Arcos pourra même 
subsister, à condition qu'elle perde ses droits aux 
privilèges diplomatiques, autrement dit qu'elle se 
conforme aux BBSJ britanniques. 

Telle est la mesure proposée par le Couveme-
ment anglais et que la Communes ratifieront très 
probablement. 

Moscou, de son côte, semble disposée à prendre 
les Anglais au mol et à dissoudre la Compagnie 
Arcos. C'est, pour les Soviets, le seul moyen de 
sauver ce qu'ils pourront de leur prestige qui, de 
toute façon, sortira très affaibli de la mésaventure. 

Quelle répercussion l'événement aura-t-il sur la 
politique de la France à l'égard des Soviets? 

Au Quai d'Orsay, on a fait entendre que nos 
relations avec Moscou ne subissaient aucune modi
fication. Cela ne signifie pas qu'elles s'améliore
ront, ainsi que certains publici-Jes voudraient le 
faire croire. 

Certes, M. Tchitchérine, qui a passé l'après-
midi d'hier avec nos ministres, déploie toale son 
habileté pour nous compromettre aux yeux de nos 
alliés. Quel succès pour lui s'il renforçait la liens 
qui unissent Paris à Moscou, au moment mima de 
la rupture anglo-soviétique! 

Aussi t'explique-t-on que l'on reparle du règle
ment des dettes contractées par la Russie envers 
notre pays. 

De Moscou, la nouvelle parvient que M. 
Tchitchérine a reçu pleins pouvoirs pour conclure 
les négociations. Nous serons bien vite fixés sur la 
valeur des nouvelles propositions soviétiques. En 
attendant, restons sur nos gardes. 

R... 

LES GRANDS INVALIDES BELGES 
A PARIS 

Une émouvante cérémonie au monument 
franco-belge 

Paris, '23 Mai. — Apre» avoir oeàisté à 
la matinée artistique organisée eu leur hon
neur, -dans un tuçàtio dos QuMups-lSJysees, 
les'invalides beiges se sont rendus devant-'le 
monument t'rauco-beJgc,. cours Albert-!*'. De; 
vant ci monument qui symbolise la fraternité 
d'armes des deux nations amies, le public a 
fait uno chaude ovation aux glorieux blessés, 
qui ont été particulièrement sensibles à cette 
nouvelle marque de sympathie. 

Au cours de cette brève mais émouvante 
cérémonie, deux magniliques gtjrbos de fleurs 
ont élé déposées, l'une par M. Demoge, pré
sident do la Fédération Française des grands 
invalidas de la guerre, et l'autre par M. Marx, 
président «le l'Œuvre des automobiles pour 
les invalides de guerre. 

Ce n est pas "l'Oiseau blanc 
L'appareil aperçu dans la Manche 

à la remorque d'un vapeur de commerce 
est an hydravion anglais de la base 

de Ph/mouth 
L'espoir qu'avait fait naître le message 

sans fil du drlfter boulonnais tSalut-llubert». 
reçu par t * Antoinette », quant au sort de 
Nungcsscr et Coll. surs été malheureusement 
de courte duréo . 

Mercredi matin, l'administrateur de la 
mariue do Boulogne n'a reçu aucune nou
velle relative a ce radio, mais les renseigne
ments parvenus au port confirment que 
l'équipage du « Suint-liubcrt » a bien va 
un avion fr la remorque d'un vapeur, mais 
1' s'agit de l'Iiydravlou N° 1-11. appartenant 
au service de l'tvlatlon maritime britannique, 
parti du cep Lands-Eud dans la matluée ai 
samedi dernier et disparu depuis. 

Ou no peut donc reprocher aux marins 
boulounai» d'avoir lancé le dit message, puis
qu'ils avaient bien observé un hydraviou 
reraorqué et d'avoir donné les détails, qu'il 
portait les couleurs bleu, blanc, rouge. MaU 
les avions de l'amirauté britannique ont 
également les mêmes couleurs peintes sur 
leur gouvernail, mais dans l'ordre rougo. 
blanc, bien, c'est-ft-dlre les couleurs fran
çaises en ordre Inverse. 

• • 

DE P1NEDO 
DONNE DE SES NOUVELLES 

Us radiogramme de l'aviateur 
Londres, 25 mal. — Ou mande de Us-

bonne ù 1' c Excbauge Tclegreph » que 
l'aviateur de Pinedo, dout l'appareil a dû 
amerrir dans l'Océan Atlantique avant 
d'atteindre les Iles Açore», vient de faire 
connaître par radiogramme que son appareil 
avait été pris en remorque par un vapeur se 
dirigeant vers Kayal et qu'il n'avait pae 
besoin d'auUc aide. 

Une dépêche de Payai (Açorcs) annonça 
ensuite l'arrivée de l'aviateur et do son 
appareil dans ce port. 

— i « 

LA CRUE DU MISSISSD7I 
CONTINUE... 

Use nouvelle rupture de digne va provoquer 
l'inondation de la Louisiane méridionale 
La digue à Mac-Crea, sur la rive orientale 

de la rivière Atchafalaya, s'est rompue. 2.000 
hommes travaillaient à ériger une seconde 
digue, lorsque la première à commencé à s'ef. 
friter. ee qui a mis fin à tout travail sur la 
deuTtème digue. 

A la suite de cette rupture de la digue, la 
deuxième moitié de la région sucrîcre de la 
Louisiane a déjà été inondée ou va être sous 
l'eau. Las habitante, au nombre da 100.000, 

I ont reçu l'azdxa vTétannsx imnéajasgoMoi. 

La chaleureuse réception à la Chambre 
de Charles Lindbergh 

MM. FERNAND BOUISSON ET LE GENERAL GIRODI LES REMERCIEMENTS DE L'AMBASSADEUR AMÉ-
LUI SOUHAITENT LA BIENVENUE | RICAIN ET DU JEUNE HÉROS DE L'ATLANTIQUE 

Farte, •_•.•; mal. — Charles Lindbergb, a été 
reçu, cet après-midi, oftliellement au Peiàis-
Bnurbon, aussitôt après son déjeuner avec ie 
bérqe do la première traversée de la Manche, 
en aéroplane. 

L'aviateur américain s'est rendu A l'hôtel 
de la présidence de la Chambre, eu compa
gnie <1*> M . Myrou T. Iîerrlck, ambassadeur 
des i'tjts-lTuls, et de M. Blériot. 

f..i l'j'cpiiou de l'aviu'eur américain avait 

Discours du général Girod 

Le génértl Girod. présldeut.do la Cuin-
miision de l'armée et du groupe de l'aviation 
il la Chambre des députée, pilote d'honneur 
de l'escadrille La Fayette, médaille « Pcr 
Cistingued service» dea Etats-Unis d'Ame* 
rifjee, prononce son discours: 

Notre j'oie. dit-Il, est immense que vous ayez 
bien voulu encepter, aujourd'hui, notre invita-

CHARLES LINDBERGH. AU BALCON DE L'AÉRO-CLUB DE FRANCE, SALUE LA FOULE 

AVEC LES DRAPEAUX FRANÇAIS ET'AMÉRICAIN (VTiJc VTorM pilotes.) 

attiré dès I* début de l'après-midi, 
abords du l'a lais-Bourbon, nue foule com
pacte. 

A 1" b„ une grando acclamation rue de 
l'Université, annonce l'arrivée do Lindbergb. 

Dans le cabinet du président 
de la Chambre 

Charles Lindbergh, M. Myron T. HerricJx et 
M. Blériot sont immédiatement introduits 
dans le cabinet do M. Fernand Bouisson, 
président de la Chambre des députés, qui les 
attend, entouré des questeurs, vlee-préshlents 
et secrétaires do l'Assemblée. 

M. Fernand Bouisson s'avança A Je. ren
contre do ses hôtes, auxquels il srrçc très 
cosdlarem'èjrP^à' maju. >••' - r i ' * T . ' 

Toujours- sourianrvle Jeuno-.ot srnipalhl-
quo aviateur salue'très aimablement les per
sonnalités que lui présente M. Pernaud 
Bouisson. 

Allocution de M. Fernand Bouisson 
Le président de ta Chambre s'exprime on 

cos termes: 
Meaeseer l'Ambassadeur, 
Monsieur Charles Iinduerg. 

La l'iésideut de la Chambre et le bureau qui 
l'entoure, vous remercie cordialement, au nom de 
ses colleigues. d'avoir bien voulu rendre visile 
aux représentants du people français. 

La Ville «le Paris vous a fait une réception 
grandiose. Vous. M. l'Ambassai'ïcur. parce qu'où 
t-nnnait vos seutiaients d'amitié pour la France 
et qu'on sait combien vous l'aves servie; vous, 
M. Chéries Lindberg pour votre .exploit qui sou
lève l'enthousiasme de tous nos concitoyens. 

Si vous avier, pu parcourir .es départements 
français, vous auriez reçu dans toutes-les vdles, 
dans tous les villages, dans tous les hameaux la 
m*tn« réception, la mémo accueil. 

Dans quelques instants, nous vous présente
rons nos collègues parlementaires,-ceux qui re
présentent ces départements du Norolku Sud, ôe 
l'One*t â l'Est, y compris les représentants a'Al-
s-atc et de Lorraine, que le peuple aménesin 
no,;-, u aidé i retrouver. 

Ces représentants vous diront quel est le sen
timent pour vous et pour votre exploit des po
pulation» qu'il» représentent,'et'tous dans un 
mémo élan, sans distinction d'opinion, ni de 
politique, ils ai clameront l'aviateur illnstrc qui, 
le premier, a travers» 1 Atlantique par les airs, 
et dont la vaillance n'a d'égale que la modestie 
et la simplicité. 

L'interprète traduit ce discours au Jeune 
Américain..qui incline la tête, en signe de 
rcuiereiement. 

M. Myrou T. Herrick dit au président, 
combien'il est enchanté de l'accueil qui'est 
fait è son compatriote. 

Les députés acclamant la jeune aviateur 
Les députés acclament le Jeune aviateur 
M, Fernand Bouisson invite alors M. My-

M. FERNAND BOUISSON 

ron T. Herrick et Charles Lindbergh t le 
suivre dans lea grands salons, où sont assem
blés plus'eur* centaines de députés. 

Ceux-ci font entendre une ovation una
nime ot prolongea e s l'honneur dq l'aviateur 
américain «t da f Oa MXt. 

t ion cordiale, et que TOUS ayez déféré avec tant 
de souriante aiuotrilité, au désir que nous avions 
tous de saluer votre graurilc nation, amie et al
liée, à ls fois dans votre personne et dams celle 
du héros de Paie, auquel va si epoutaoée et ci 
enthousiaste l'admiration universelle. 

Au nom de tous mes collègues ici assemblés 
pour vous fêter, SI. l'Ambassadeur, je vous dis 
un respectueux et cordial merci. 

Sion cher Lindberg, mon jeune et valeureux 
camarati*. c est uu de vos aînés qui voue parle; 
permettez-lui de voue dire combien l'aviation est 
orgueileuse de vous; de ce courage simple et 
pur qui (ait les grandes choses, roue avez cons
truit le pont magistral qui unit les deux plus 
grandes capitales du-xooutic. 

Laiescs'iuoi foui dire, au nom1 de tous ceux 

anglais. La traduction »>t faite irar M. Wlii-
tchouse, conseiller d'ambassade. 

n y a lôô ans, .lit-il, ou se demandait il quoi 
pouvait bien servir un ballon. De m.'iue, il y a 
20 ans. lorsque Biériot traversa le premier la 
Manche, on se demanda pourquoi UL homme au
dacieux avait fait un tel voyage. On peut iioser 
la mêuie question, pour la traversée «le l'Atlan
tique. 

EU bien! ce raid est un Toyago précurseur 1 
l'c(abaissement d'uu service de communications 
directes entre les deux pays. Ce service reliera 
les deux nations d'une façon qui n'était pas pré-
visilijc auparavant, mais qui les réunira, désor
mais, pat «'es liens de plus en plus forts. 

Chacune des phrases de l'aviateur améri
cain est vivement applaudie. 

Apres «-es quelques paroles, le président do 
la Chambre Invite Lindbergh et quelques-
unes des personnalités présentes il passer 
dans le jardin de l'hôtel de la présidence. 

L'aviateur uinëricaiu est l'objet do nou
velles manifestations de sympathies dans 
toute la traversée du Palais-Bourbon, et de 
nombreuses femmes do dépotée ont tenu A 
venir applaudir Charles Lindbergh. 

A l ô li 40, SI. Siyrou T. Herrick,et Obar-
les Lindbergb prennent congé'du président 
de la Chambre et des membres du bureau, et 
repartent en auto, au milieu des acclamations 
de la fouie qui stationne devant la prési
dence de la Chambre. 
i Avant son départ du Palais-Bourbon, un 
vin d'honneur a été offert par. le président 
de la Chambre. Los coupes ont été-eboquées 
cordialement a la gloire de Lindbergb, de 
l'Amérique et de la France. 

LE DEJEUNER INTIME CHEZ BLERIOT 
Paris, 25 mal. — L'aviateur Lindbergh a 

assisté an déjeuner que lui offrait fi son do
micile particulier Louis Blériot, le héros de 
la première traversée de la Slanche, le «U 
Juillet 1001». 

Ce fut une fétc toute iutiuie, à laquelle 
n'étaient conviées qu'uuo quarantaine de 
personnes, parmi lesquelles M""" Flandin, 
Deutscb de la Meurthc, et MSI. Myron T. 
Herrick, Palulcvé, Louis Barthou, T.-E. Flan
din. et Jacques Fontaine, le Français qui 
agita le drapeau tricolore .1 l'arrivée de Blé
riot û Douvres. 

Le menu était sobrement illustré: eu haut 
A gauche, l'avion de Blériot qui traversa la 
Manche; a droite, celui de Lindbergh qui 

'rient ai briilammenl de traverser l'Atlanti-
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De droite à gauche : M. Peixpto, président de l'Amcrican-Club ; M. Myron T. Herrick, am

bassadeur . des Etats-Unis; le capitaine Lindbergh et M. Orteig, le donateur du prix de 
25.000 dollars, hier, au banquet de l'American-Club. (Wids vroriJ photo») 

qui m'entendent, que ce n'est pas seulement deur 
rivages, deux liitoruls, deux contineaits que vous 
a'es'réunis: ce sont, battant d'une même ferveur 
et maintenant fusionnés en un seul, les deux 
coeurs ardents des deux plus belles patries qui 
soient. 

Vous êtes. Lindberg, l'illustre, le sublime cou-
irnuateur ' de l'eseadriHo « La Fayette ». N'ous 
gardons d'eux ta mémoire lidéle. Sur votre front 
allier,- noua voyons • transparaître toutes leurs 
vertus, et nous bénissons le destin qu'il y ait 
eu pour secourir la Prnace, des hommes de votre 
tremp-'. 

Lindberg, émues et reconnaissantes, nos pen
sées solidaires vont vers celle qui vous denua le 
Jour, angoissées ci mme la notre, je le sais, sur 
la destinée de ces vaillants, qui portent le* noms 
«âorieux de Nungeescr et Coli, de Saiut-Koman, 
Meuneyres et Petit. 

EOee cardent pieusement tous les espoirs, et 
«Hé* selûent en vous, en unissant nos chères 
gloires a la votre maintenant immortelle, la plu* 
haute expression du eouraige humain. 

Pous vous, pour les Etats-Unis d'Amérique: 
« Hip .' Hip ! llourrah ! et Vive la France ! s 

Le discours du général Uirod est haché 
d applaudissements et sa péroraison saluée 
par dea applaudlssemcuts unanimes et par 
une ovatiou â l'adresse de l'aviateur améri
cain. 

Lindbergb s'incliue et donne l'accolade au 
général Cjirod. tandis que les applaudisse
ments redoublent. 

Les remerciements de M. Herrick... 

51. Myr^n T. Herrick, parlant en anglais, re
mercie le général Oirod de son discours, et 
exalte l'amitié franco-américaine. Il salue et ma-
grlfiie l'esprit de la France. De cette France, 
dit-il, que j'ai connue et appréciée avant la 
guerre, que j'ai admirée pendant les heures 
sombres de la grande tourmente, et que j'admire 
encore dans «on œuvre de restauration actuelle. 

Je souhaite .aussi, u joute-t-iJ, de voir com
pris de vous, les représentants de la France. 
que «The Spirit of St-Louis s c'est l'esprit de 
l'Amérique qui est venu jusqu'à vous, par ce 
r«ld magnifique rapprochant nos deux pays. 

Je are* ému au-<!eM de toute expression de 
reecueil que vous réserves, comme toute la na
tion française, è mon compatriote, et je suis 
heureux moi, l'Ambassadeur des Etats-Unis, de 
vous présenter ce nouvel ambassadeur venu 
d'Amérique en France. 

L'allocation de M. Myron T. Herrick est 
coupée par le» applaudissements de l'assis
tance, qui lnl fait également une chaleureuse 
ovation. 

...et da M. Charles Liadberia 
( i fQB tour, Iifldftergo prend te paroi» «n 

que. An milieu entrelacés les drapeaux amé
ricain et français. 

Au dessert, Louis Blériot prououça quel
ques paroles d'une charmante simplicité. 

Fuis Blériot lit cadeau ft Lindbergh d'un 
morceau de l'héliec de l'avion de la traversée 
de la Slanche. 

A sou tour Lindbergh remercia Blériot de 
son cordial accueil, et salua en lui l'homme 
qui avait ouvert la voie à l'aviation. 

Eu échange de son précieux cadeau, il lui 
remit alors une des cartes qui lui permirent 
de réussir son înagnilique vol do New-York 
* Paris. 

A l'issue du déjeuner, fut présenté le tilin 
de la traversée de la Slanche rétrospective 
qui intéressa vivement Lindbergb. 

Lindbergh vérifie een appareil 
et eon moteur, au Bourget 

Paris, 2ô. 'Mai. — L'aviateur Lindbergb a 
reçu ce matin, de bonne heure, les nombreu
ses personnalités françaises et américaines, 
qui étaient venues le saluer. Il a pris .con
naissance des innombrables télégrammes de 
sympathie, qui parviennent sans interruption 
i\ l'ambassade, et est parti ensuite pour lo 
Bourget. 

L'aviateur Lindbergb e*t arrivé au Bour
get à 9 h. lô , accompagné do M. Haes, atta
ché militaire des Etats-Unis. Reçu par M. 
Kcnvoise, commandant du port, il s'est rendu 
auprès de son appareil, après avoir examiné 
nu passage nu avion hollandais. Les répara
tions ta cours seront rapidouieut termiuéos. 
11 reste à réparer un longeront du fuselage 
et la béquille, qui avait été brisée au moment 
de son arrivée. Il va procéder, aujourd'hui, à 
un examen technique du moteur. 

On a procédé en sa présence ù la vérifica
tion des plombs apposés sur sa machine au 
départ de New-York. Eu se retirant, Lind
bergh a dû donner, dans les bureaux de la 
compagnie, de nombreux autographes. 11 a 
ensuite parcouru la piste au milieu d'un pu
blic nombreux et a quitté le port> i 11 h. 35 
dans la voiture de l'ambassade des Etats-Unis. 

Pendant sa présence à l'séro-port, il a été 
procédé au jaugeage de l'essence contenue 
oans les réservoirs. Il restait 200 litre.*. 

Au eeurs de sa visite au Bourget, l'aviateur 
Lindbergh a fait transmettre aaa remercie
ment à la compagnie us navigation aérienne 
taux Isa sxnna ùcmaéa à son armarsU ai raid* 

Le prodigieux expiait 
de Lindbergh 

ouvre la route del'AtiarttyN 
à la navigation aérienne 

PAR LAURENT EYNAC 
député, ancien sous-secrétaire d'Etal 

de l'Aéronautique 

Exploit prodigieux, aventure stupéfiante, 
d'éclat inouï qui a transporté les foules d'ad
miration et les a laissées un instant interdites 
pour los faire crouler ensuite en acclamations 
universelles. Le raid de Lindlwrgh n'est pal 
quo cela. 

U est une prestigieuse affirmation de la, 
volonté humaine et de ce qu'à certaines mi
nutes elle peut, à force, arracher a, toutes lea 
résistances de la matière et des éléments. 

Prouesse «sans lendemain, diront les eoep-
tiques éternels, et ils invoqueront l'exemple 
des graihl.s voyages aériens tJe Iicad vers les ' 
Açoivs 11 Lisbonne, do Hawkev, d'Aleock et 
do Brov.n do Terre-Neuve vers l'Irlande, qui 
depuis 11)20 rc.-tèrcnt sans imitateurs. 

Msos répondons : folio sublime et qui fut 
plus avisée qu'on l'a communément cru ^en
treprise téméraire certes, mais d'une témérité 
qui sut choisir ton suaire et mettre toutes les 
cliauccj de con côté, qui e>t pius^ triomphale 
encore dans le résultat, d'avoir été toute mo
deste dans la préparation : folio féconde 
parce qu'elle vient en un temps où, après le 
cruel destin d'hommes comme Nungesser et 
Coli, pionniers impérissables, il fallait redon
ner confiance à lV-iutil.ition internationale qui 
reste désormais fixéo sur ce magique objectif. 

Hier, après des années d'efforts, l'aviation 
Tîiraidialci «'•(ait parvenue à réaliser plus da 
cinq mille kilomètres sans escalo et cVraient 
des Français qui, jusqu'à l'arrivée do Lind
bergb, détenaient ce record. 

Nous hésitons, en dépit ou ù cause do l'en
vol émouvant de notro Xiiiigesser et de notre 
Coli, ù risquer les uns après les autres nos 
équipages dans une entreprise qui apparaissait) 
encore un peu au-dessus des moyens normaux 
de l'avi.itioii actuelle. 

tU puis. Linrtoereii e>t venu. Tout seul. Il 
a luit sa route entre, ciel et eau avec sûreté, 
avec .-én'nité ; il a suivi son itinéraire avec la 
plus surprenante H délité, sou horaire eommo 
uno horloge ; navigateur-ué, il a dominé sa 
route et les obstacles et les éléments ; abor
dant les côtes françaises à Cherbourg, il est 
allé droit sur le Bourget, atterrissant dans 
l'émotion et l'acclamation générale». 

Tous avaient le sentiment qu'un grand geste 
venait do s'accomplir et que Lindbergb venait 
d'écrire d'un seul trait dans les cieux d'Amé-
ique et d'Europe, nue des plus bclos pages 
de l'humanité. 

Ainsi va l'Avialiou... dans le ciel. Les tech
niciens fout des réserves, les timides hésitent, 
les objections s'ajoutent aux obstacles, on 
désespère, et puis une aile pai-sc triomphante, 
qui met une date dans l'histoire. 

Victoire certes, d'un* machine souple, sûre, 
rapide, d'un léger moteur de 250 chevaux qui 
moud au long do six mille kilomètres ses 18(1 
à l'heure, d'une heureuse disposition en con
duite intérieure <|ui défend l'homme contre 
la l'atiiriic et le sommeil. Triomphe surtout de 
l'homme qui n'a pas peur «les espaces infinis 
qui effrayèrent Pu-cal. 

Certains diront : Aventure unique ; qu'en 
sortira-t-il 1 » 

Du vol audacieux- de Uléiiot au-dessus do 
la Manche sont sortis les services quotidiens 
entre Londres et Paris ; do la traversée 
oérienne du la Jlé«Iitcrranée à laquelle, parmi 
d'autres, lo uom de Coli reste attaché, sont 
restées les lignes vers la Corse, et Tunis et 
Philippeville, de Marseille vers Alger et vers 
Oran ; demain s'ouvriront les services vers 
l'ItoJie, la (irece, la fcîyric, plus tard les 
Indes. 

ilcv, patads voyagea vsm le .Maroc, l'Afriquo 
Occidentale française, l'.Vniériquo du Sud, 
sont nées les entreprises Latécoèrc, qui tons 
les jours conduisent à Casablanca, toutes les 
.semaines à Dakar et bientôt, cette année 
mémo à Peruambuco, à K io-ùe-Janeiro et 
fïucuos-Ayros, servant ainsi uno des routes 
les plus fréquentées du inonde. 

Au-de.-iis de l'Atlaiitiquc-Nord la réalisa
tion d'nuo navigation aérienne régulière pose 
certes des problèmes complexes, ardus, il y 
faudra plusieurs années, des recherches tech
niques, des réalisations industrielles, de mise 
au point commerciale. 

Autant de diftîculliés, autaut de raisons pour 
tout de suite s'attaquer avec décision et per
sévérance à ]j. préparation «Je cette grande 
liaison aérienne de l'avenir ; passagers, frets 
do luxe et courriers y appellent l'aéronauti
que marchande. 

L'ailo as Lindbergh a splendiment tracé la 
route; n'hésitons pus îi nous y engager. 

LauBure EYNAC. 

précieuse appot fée par les spécialistes de cette 
compagnie. 
Il se rendra à Londres par la voie des airs 

Lindberch a accepté l'invitation de l'Aéro-
Club Royal britannique de venir visiter Lon
dres. Il doit arriver, lundi prochain, par la 
voie des airs. 

Us contre-torpilleur américain ramènera 
Liadberga aux Etats-Unis 

A la suite d'tiue conférence à la Maison 
Blanche, entre le président Cootidge et le 
secrétaire intérimaire de la marine, il a été 
décidé qt.'un contre-torpilleur américain, ac
tuellement dans les eaux européennes, sera 
placé à la disposition «le l'aviateur Lirwbergfc 
pour son retour aux Etats-Unis. 

Un message de Mme Lindbergk 
à Mme Nuagester 

La « Chicago Tribune » signale que M"* 
lindbergb a adressé le message suivant & 
M"" Nungeser : « Pendant toute la dures du 
raid de mou fils, ma pensée était sans cesse 
avec vous. Jo vous exprime ma sjnuaahie 
comme seule une mère peut en éprouver. Je 
partage anssi votre espoir que votre fila sera 
retrouvé.» 

U « Snirtt^f-Samt-Lesna » 
•ara tassai ri dais sa musée de New«Yerk 

On croit que Lindbergh, après 1M fêtas qui 
seront données à New-York en son honneur, 
ee tendra à Saint-Louis en avion. Son «usas-
rail eara probablement conservé an marnée de 
ÎTnatitat SratUt ScnJan. à Htr-Ycrt 
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